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UN PUITS A SIGNES LAPIDAIRES, 
RUE WINSTON CHURCHILL, A METZ 
La galerie marchande souterraine située entre la Galerie 
commerciale Esplanade-Belvédère et les Nouvelles Galeries , rue 
Winston Churchill , a fait l 'objet d'une surveillance archéologique 
pendant la phase de terrassements mécaniques .  Une convention a 
été signée entre l'État (Direction des Antiquités de Lorraine) et la 
Société des Parkings Souterrains Esplanade-Belvédère qui a pris le 
coût des fouilles à sa charge . Outre l'étude et les relevés de strati­
graphies d'habitats gallo-romains , l 'équipe a pu étudier un puits à 
signes lapidaires . Ce puits n'a été repéré qu'après le terrassement à 
la cote 174 ,40 rn NGF et ne fut vidé que jusqu'à la nappe phréatique 
à la cote 170 ,66 rn NGF en raison de la rapidité de l 'intervention . 
La construction très soignée ést réalisée en pierres calcaire 
j aune clair assemblées au moyen d'un mortier assez fin qui déborde 
parfois sur les joints . Le diamètre intérieur est de 1 ,08 rn, la verti­
calité de la construction est presque parfaite et aucune trace d'usùre 
n'a été observée sur la paroi .  Le comblement était formé de gravats 
provenant probablement d'un bâtiment démoli à proximité . Mal­
heureusement aucun matériel n'a été découvert dans ce puits et la 
date de construction comme celle de comblement n'est pas connue . 
Un ensemble très dense de signes lapidaires est gravé sur la 
paroi intérieure du puits . Pratiquement toutes les pierres portent 
un ou plusieurs signes que leur graphisme permet de séparer en 
deux catégories : 
- chiffres romains 
- figures abstraites .  
O n  remarque sur l a  majorité des pierres ,  un chiffre romain et 
une figure abstraite sont placés en association , combinaison révéla­
trice de leur appartenance à un système de repères qu'il s 'agit donc 
de déchiffrer afin de pouvoir en définir la fonction . 
1 · Chiffres romains 
Les différents éléments composant un chiffre romain ne sont 
pas toujours placés dans l'ordre logique , mais p"arfois dans un certain 
désordre qui en rend la lecture difficile . 
Le chiffre 10 est représenté sous la forme d'une croix ( +) et le 
chiffre 20 sous la forme de deux croix reliées pàr une de leurs barres 
(++) . Il ne s 'agit donc pas de la lettre H ni de la croix de Lorraine. 
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Toutes les pierres d'une assise donnée portent le même chiffre 
romain , avec cependant quelques exceptions qui peuvent être la 
conséquence de leur dégradation de surface : 
- absence de chiffre sur certaines pierres 
- présence de chiffres incomplets . 
Différents chiffres romains : 
+1 
+ 1111 


















lOe et 13e assises 
12e assise 
ge et 11 e assises 
3e , 9e et ISe assises 
1re' 6e et ?e assises 
se assise 
2e assise . 
Quelle était la raison d'être de ces chiffres romains ? Il ne peut 
s'agir de repères d'assises qui , par l'utilisation d'un graphisme 
commun, permettaient de reconnaître tous les éléments appartenant 
à un ensemble ne devant pas être dissocié , comme c'est le cas pour 
les différentes pierres formant chacune des assises ou anneaux du 
conduit d'un puits . Le fait que plusieurs assises portent le même 
chiffre romain ne permet en effet pas de retenir cette hypothèse : 
les chiffres + VIII et + Vllll figurent chacun sur trois assises diffé­
rentes,  + V et + VIl sur deux assises différentes . 
On peut en revanche observer que le plus petit et le plus grand 
des chiffres romains + 1 ( 11 )  et tt 1 (21) correspondent aux deux 
hauteurs d'assises extrêmes , 1 1  étant la plus étroite avec 0,21 rn et 
21 la plus haute avec 0 ,36 m. Cette particularité semble montrer 
que les chiffres romains pourraient être des repères de hauteurs 
d'assises (à ne pas confondre avec les repères d'assises) , mais avant 
de l'affirmer, il faut bien sûr qu'une progression régulière soit mise 
en évidence et qu'elle puisse d'appliquer à toutes les assises . 
La différence de hauteur entre les assises tt 1 et + 1 est de : 
0 ,36 rn- 0,21 rn= O , lS m .  
10 hauteurs d'assises intermédiaires séparant les deux hauteurs 
extrêmes ,  la progression théorique entre deux hauteurs d'assises 
successives est donc de O , lS rn= l ,S cm . 
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Faisons une comparaison entre les hauteurs d'assises figurant 







Relevé en développé de la paroi intérieure du puits avec les signes lapidaires . 
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Repère Hauteur d'assise Hauteur d'assise d'après le relevé théorique 
+1 ( 11 )  0 ,21  (0,21 rn) 
(12) - 0,225 rn 
(13) - 0 ,24 rn 
+ 1111 ( 14) 0 ,26 0 ,255 rn 
+V (15) 0 ,28 - 0 ,29 0 ,27 rn 
+VI ( 16) 0 ,29 0 ,285 rn 
+VIl ( 17) 0 ,31 - 0 ,315 0 ,30 rn 
+VIII (18) 0 ,305 - 0 ,325 - 0,33 0 ,315 rn 
+ Vllll (19) 0 ,335 - 0 ,34 - 0 ,34 0 ,33 rn 
tt (20) 0 ,355 0 ,345 rn 
+tl (21) 0 ,36 (0,36 rn) 
Une progression d'ensemble apparaît nettement dans les hau­
teurs d'assises mesurées sur le relevé par rapport aux hauteurs 
d'assises théoriques définies plus avant . Si l'on excepte les hauteurs 
d'assises extrêmes pour lesquelles aucune comparaison n'est possi­
ble , la différence varie de 0,5 à 1 cm pour 10 des 13 mesures inter­
médiaires et de 1 ,5 à 2 cm pour les 3 autres . 
Cette relative irrégularité peut s'expliquer par le fait que les 
calculs reposent uniquement sur l'étude du relevé des signes lapi­
daires . Ce relevé , dont le but était simplement de fixer la répartition 
des signes sur la paroi intérieure du puits , a été réalisé durant la 
fouille , à un moment où la présence d'un système de repères n'avait 
pas encore été remarquée . Il n'a donc été tenu compte ni de l 'épais­
seur des joints ni de possibles intervalles entre les assises provoqués 
par le déplacement de certaines pierres . 
A ce stade de l'étude , il serait donc très important de pouvoir 
mesurer à nouveau la hauteur de toutes les assises , ce qui permet­
trait non seulement de définir avec précision la progression utilisée ,  
mais également de tenter l'approche de l'unité de mesure sur laquelle 
cette progression repose.  Cela est malheureusement impossible , 
puisque le puits , qui a été recomblé avant l' achèvement de la fouille , 
n'est plus accessible aujourd'hui . 
2 · Figures abstraites 
Les figures abstraites sont au nombre de trois : � t V' . 
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Comme pour les chiffres romains , une assise donnée porte toujours 
la même figure , en un ou plusieurs exemplaires( ll .  
Les trois figures ont pour base l a  lettre ou  chiffre V auquel 
vient s'ajouter une barre supplémentaire placée de manière variable , 
formant ainsi trois graphismes différents . 
Ces trois figures , qui ne sont pas des repères d'assises , ne sont 
pas davantage destinées à compléter les chiffres romains pour 
former des repères d'assises composés .  Dans ce dernier cas , la 
même figure ne devrait pas se trouver sur deux assises de hauteur 
identique . Or le signe "-' figure sur deux assises de hauteur +V lill. 
L'explication est donc ailleurs et ce sont les dimensions des 
signes , le soin avec lequel ils ont été gravés et leur répartition sur 
les pierres qui vont nous mettre sur la voie : 
- les figures abstraites d'un même type sont groupées et forment 
trois zones distinctes donc chacune correspond sensiblement au 
tiers de la surface relevée : 
VC se trouve uniquement que les assises 1 à 4 ,  W sur les assises 5 à 
9 et� sur les assises 10 à 15 ;  
les figures abstraites de  la  zone centrale e t  les chiffres romains les 
accompagnant sont dans l'ensemble nettement plus grands que 
les signes appartenant aux deux zones inférieure et supérieure ; 
- tous les signes de la zone supérieure sont de petite taille et très 
régulièrement disposés . Ceux de la zone centrale sont par contre 
placés de manière beaucoup moins régulière , et ceux de la zone 
inférieure véritablement en désordre . 
La régularité de l'exécution du graphisme des signes à l'inté­
rieur de chacune des zones nous révèle plusieurs points importants 
pour la compréhension du système : 
- les deux signes d'une même pierre ont été gravés par la même 
main et ne sont donc pas la conséquence d'un remploi des pierres 
avec deux marquages successifs ; 
- tous les signes d'une même zone ont été gravés par la même 
main , différente de celle ayant gravé les signes des deux autres 
zones , ce qui suggère donc que les figures abstraites sont des 
signatures de tailleurs de pierre . 
1) La 6e assise ne constitue pas une exception car la figure très complexe de la 
première pierre est présente en un seul exemplaire sur l 'ensemble du relevé et l'on 
ne peut écarter la possibilité d'une confusion provoquée par un placement désor­
donné des composants lié à une dégradation de surface de la pierre . Pour être prise 
en considération , une telle figure devrait au moins être présente en deux exemplaires 
sur le relevé , ce qui n'est pas le cas . 
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Le fait que ces trois figures aient pour base commune la lettre 
V mais forment cependant des graphismes différents par la position 
variable d'une barre supplémentaire , permet de penser qu'il pour­
rait s 'agir de marques temporaires ,  attribuées pour la seule durée 
du chantier afin de différencier la part de travail accomplie par 
chacun des trois tailleurs de pierre . Ce n'est cependant qu'une 
hypothèse . 
3 · Autres exemples de repères de hauteurs d'assises associés 
à des marques de tailleurs de pierre 
Si les exemples de repères de hauteurs d'assises qui constituent 
l'une des multiples variantes de marques utilitaires(2) sont relative­
ment nombreux , les cas où ils sont associés à une signature de 
tailleur de pierre ou marque d'identité(2l sont par contre beaucoup 
plus rares . Les seuls exemples que nous connaissions avant la 
découverte du puits de la rue Winston Churchill sont ceux de 
plusieurs châteaux forts alsaciens , en particulier Haut-Barr , 
Hohnack et Haut-Kœnigsbourg(3l où ils ont cependant été utilisés 
dans des conditions différentes . 
Ces signes sont en effet uniquement gravés sur des ensembles 
de blocs à bossage formant le parement de constructions tardives 
aménagées pour la défense par armes à feu . 
Le château de Haut-Barr , par exemple , comporte plusieurs 
variantes de ce type de marquage , la mieux représentée se trouvant 
sur un ensemble de constructions élevées à la fin du XVIe siècle , 
sous l'épiscopat de Jean de Manderscheid, évêque de Strasbourg . 
Ce système comporte une série de marques de tailleurs de 
pierre associées à un repère de hauteurs d'assise dont il existe trois 
variantes : 
1 = 0 ,285 rn soit 1 pied 
+ = 0 ,355 rn soit 1 pied 114 ou 1 pied et 3 pouces 
V = 0,425 rn soit 1 pied 1/2 ou 1 pied et 6 pouces . 
Le principe de marquage est le même pour les deux autres 
châteaux mais avec un plus grand nombre de hauteurs : 6 pour 
Haut-Kœnigsbourg et 14 pour Hohnack . 
2) Suivant la formule de J . -L.  VAN BELLE dans : Les signes lapidaires - Essai de 
terminologie, in Actes du Colloque International de Glyptographie de Saragosse, 7 
au 11 juillet 1982, 1983 , p. 29-43 . 
3) Ces systèmes de marquage ont été étudiés dans : B .  HAEGEL-R. KILL, Les 
signes lapidaires composés du château du Haut-Barr , in Pays d 'Alsace, Cahier 
107-108 , 1979 , p. 37-48 , pl. X, et R. KILL-B . HAEGEL, Doppelsteinmetzzeichen 
an elsassischen Burgen, in Burgen und Schldsser, 1980111 , p. 122-128 . 
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Employé dans ces conditions , le système de hauteurs d'assises 
présentait de nombreux avantages , l'utilisation d'un nombre de 
hauteurs d'assises limité avec une progression bien définie permet­
tant une simplification du travail , non seulement pour l'opération 
de taille , mais également pour la mise en place des blocs dans la 
construction . Grâce à cette normalisation , la pose des blocs était 
facilitée et leur retaille pour les ajuster les uns par rapport aux 
autres n'était plus nécessaire , permettant un avancement plus rapide 
de la construction, avantage particulièrement important pour un 
édifice militaire . 
L'examen des signes lapidaires gravés sur la paroi intérieure 
du puits a montré qu'il n'était pas possible de reconnaître les pierres 
appartenant à une assise donnée avec l 'aide des seuls chiffres 
romains , ni avec celle des figures abstraites , ou les deux combinésC4l . 
Il est difficile de justifier pour notre puits l'utilisation de repères 
de hauteurs d'assises alors que celle de repères d'assises apparaît 
comme le moyen le plus simple pour mettre en place des assises ou 
anneaux complets formés d'un nombre de pierres variable possé­
dant des longueurs et hauteurs différentes(SJ . 
Bien sûr , le fait que deux signatures de tailleurs de pierre diffé­
rentes ne se trouvent jamais dans la même assise montre que chacun 
des trois artisans travaillait par assise complète , toutes les pierres 
composant une assise donnée étant considérées comme un ensem­
ble et mises en place comme tel . Les éléments en notre possession 
ne permettent cependant pas de préciser comment s'est opérée , en 
pratique avant leur mise en place , l'identification des pierres 
appartenant à chaque assise . 
L'étude du système de marquage de notre puits devrait tout 
naturellement être suivie et complétée par la comparaison avec 
d'autres exemples . Ceux qui nous sont connus , château de GirbadenC6J , 
4) Nous voulons parler d'un moyen pouvant s'appliquer à chacune des assises . A la 
condition que toutes les pierres aient été marquées à l 'origine - ce dont nous ne 
sommes pas certains - ,  il était bien sûr possible de reconnaître celles appartenant à 
une assise dont la hauteur est représentée en un seul exemplaire . 
5) Si toutes les assises avaient été formées d'un même nombre de pierres de longueur 
unique , les repères de hauteur d'assise auraient pu servir de repères d'assies .  En 
prenant l'exemple de 4 pierres par assise, il aurait suffi de tailler dans chaque hauteur 
un nombre de pierres multiple de 4 pour obtenir des assises complètes . 
6) Château de Girbaden (commune de Mollkirch - Bas-Rhin) . La paroi intérieure 
de la citerne de la cour principale porte 10 signes lapidaires différents << figurant à 
tous les niveaux et sans ordre précis >> , ce qui semble montrer qu'il s'agit de marques 
de tailleurs de pierre et non de repères de pose . Le graphisme des signes a permis de 
placer la construction de la citerne au début du XIIIe siècle . Comblée par l 'écroule­
ment du mur au pied duquel elle se trouve , elles n'est plus accessible aujourd'hui . 
Bibliographie : G .  BRONNER, Ch}teau de Girbaden - Son état actuel à la lumière 
de travaux récents (1968- 1973) , in Etudes Médiévales, III , 1985 (1986) , p. 106, fig .  3 
(coupe de la citerne et signes lapidaires) . Photo 5 (exemple de signe lapidaire) . 
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Strasbourg(?) et Mannheim(s) sont cependant trop peu nombreux 
pour nous éclairer et permettre d'en tirer des conclusions valables . 
Le fait que nombre de puits anciens soient comblés , ainsi que 
les difficultés d'accès au conduit de ceux qui subsistent , constituent 
bien sûr de sérieux obstacles à leur étude , mais ne suffit pas à 
expliquer la rareté des exemples connus et publiés . La véritable 
explication réside certainement dans le fait qu'à l'exception de ceux 
découverts en fouille , les puits sont généralement considérés 
comme des éléments ornementaux dont l'étude se limite trop 
souvent au mur de margelle , en négligeant celle du conduit . 
La présente contribution aura montré , nous l'espérons , tout 
l'intérêt de la recherche d'exemples similaires , base indispensable 
pour une étude d'ensemble qui reste à réaliser(9) _ 
René KILL, Philippe BRUNELLA 
et Jean-Marie BLAISING 
7) Strasbourg (Bas-Rhin) , 15, rue des Juifs . La présence de lapidaires a été relevée 
sur la paroi d'un puits daté des XV0-XVIe siècles qui a été fouillé en 1986 et a pu être 
démonté . A l'exception de l'assise inférieure , la plupart des pierres portent un signe 
lapidaire , différent pour chacune des assises . Certaines différences de graJ?.hisme 
d'un signe à l 'autre dans la même assise devraient être examinées en détail pour 
juger s'il s'agit d'un système de repères d'assises. Chacune des pierres des deux 
assises supérieures porte également un chiffre romain ne figurant pas sur les autres 
assises. Ces chiffres pourraient correspondre à un marquage réalisé avant démontage 
partiel des éléments du conduit pour en faciliter la remise en place . 
Bibliographie : M. -D.  WATON, Strasbourg : Istra , in Archéologie Médiévale en 
Alsace - Nouvelles recherches ,  Numéro spécial du Bulletin de la Société Industrielle 
de Mulhouse, N .3/1987 (806) , p .  79-82 (relevé de la paroi du puits p .  81) .  
8) Mannheim (R.F.A.) , Marktplatz . Les signes lapidaires gravés sur les pierres 
formant la paroi du puits présentent certaines analogies avec ceux du puits de 
Strasbourg dans la mesure où il semble également s 'agir de repères d'assises mais 
avec certaines irrégularités qui rendent un examen détaillé nécessaire . Ce puits 
découvert en 1978 au cours de travaux de terrassement en vue de la construction 
d'un parking souterrain a pu être demonté et a été reconstitué en 1986 dans l 'enceinte 
du Reiss-Museum à Mannheim. 
Bibliographie : I .  JENSEN, Der Marktplatzbrunnen aus dem 17. Jahrhundert - Das 
alteste Baudenkmal der Stadt Mannheim, in Mannheimer Hefte, 1980/1 , p. 17-26 . 
Merci au Dr Inken JENSEN qui a bien voulu me transmettre une copie du relevé 
encore inédit de la paroi du puits . 
9) C'est dans la perspective d'un tel travail dont la présente contribution est le 
premier jalon que je suis à l 'avance extrêmement reconnaissant aux personnes qui 
voudront bien me faire part des conduits de puits ou citernes portant des signes 
lapidaires dont elles pourraient avoir connaissance . 
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